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Brigitte Bardot aime Belle, Lurette, Rontonton, Kik-kif, 
Rouflaquette, Chignolle, Pélagie, Pellatarte, Gare-à-ta- 
Queue... S’ils ont tous un nom «ƣà coucher dehorsƣ», leur 
abri est sûr et bien au chaud. Chats et chiens, chevaux et 
chèvres, cochons, poules et oies viennent tous deƣnulle part, 
abandonnés ou des abattoirs. Ilƣy a aussi les sangliersƣ: « Ils 
m’ont adoptée », dit-elle. Des as deƣla démolition qui mettent 
le jardin en friche, « c’est comme ça ». Une singulière conni - 
vence – absolue, exclusiveƣ– existe entre les animaux et 
Brigitte Bardot. Outre sa préface à ce livre, ses mots en écho 
la racontent, telle « une étoile près des animaux ». Conver- 
sation... 
Brigitte Bulard-Cordeau. À quoi ressemblent les jours avec 
vos petits compagnons animaux? Pouvez-vous nous les pré- 
senter? 
BrigitteBardot. Les jours se suivent et ne se ressemblent pas. 
Tout dépend deƣmon travail, du temps qu’il fait, mais ils sont 
toujours autour deƣmoi et moi au milieu d’eux… Laƣprésen- 
tation deƣmes petits compagnons risque d’être longue. J’en 
ai à peu près cinquante. Des chiens, chats, chèvres… Laƣplu- 
part sont des sauvetages. Ils atterrissent chez moi après avoir 
connu bien des misères. Tous ont été récupérés des abattoirs 
ou abandonnés. Les sangliers, je m’en passerais bien, car ils 
commettent des dégâts dans mon jardin, mais ils ont choisi 
deƣvivre ici, m’ont adoptée, c’est comme ça! Mes animaux 
sont heureux et c’est un bonheur deƣles voir heureux. Ils sont 
très rigolos et chaque animal a sa propre personnalité. Ilƣy 
a ceux qui sont dominants et ceux qui se laissent dominer, 
mais tout se passe au mieux. 
BBC. Quel est le petit nouveau? Comment s’intègre-t-il? 
BrigitteBardot. Ilƣn’y a pas deƣpetit nouveau, pour l’instant, 
mais cela risque d’arriver! 
BBC. Avez-vous des préférés? 
Brigitte Bardot. Non, je les aime tous autant les uns que 
lesƣautres. 
BBC. Sur quels critères leur donnez-vous un nom? 
Brigitte Bardot. Oh! Ça, c’est une autre paire deƣmanches. 
Je me creuse la tête pour trouver à chacun un nom original. 
J’ai une Paraffine, une Ficelle, une Rillette, une Chignolle, 
une Pélagie, une Pellatarte, une Gare-à-ta-Queue, une Rou - 
flaquette, une Dame Tartine, une Rikiki, un Bonhomme, 
un Kif-Kif, une Rontonton, une Mimosa, une Vanille, une 
Tant que brille « une étoile près des animaux »... 
P 
aris, pendant la guerre, dans un appartement. Une enfance sans animaux. 
Une privation sans nom pour Brigitte Bardot et sa sœur Mijanou. Certes, il y a 
Noiraud, le petit lapin noir élevé par la grand-mère, puis le jeune canard du Mexique sauvé 
par BB lors du tournage de Viva Maria. Il la prend pour sa mère. Ce n’est pas du cinéma, 
on songe à Konrad Lorenz et à ses oies cendrées. Il ne la quitte pas d’une plume. Émois et 
certitudes, il lui faudra ses animaux à elle, autour d’elle. La Fondation Brigitte Bardot prend 
ses ailes, donne un sens à sa vie. Sa dévotion à l’égard des animaux est sans limite, son 
combat sans faille. Elle force l’admiration, les générations sont unanimes. 
[image: fond page]
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Brigitte Bardot 
Pour honorer ses 80ā ans, le 28ā septembre 
2014, Brigit te Bardot n’aura at tendu qu’un seul 
« cadeau ». Ilāest deātaille, car il changerait le sort 
des animaux. Cela fait trenteāans qu’elle le veut et 
implore les autorités. Après avoir gagné le combat 
contre le massacre des bébés phoques, après avoir 
fait évoluer la législation sur nos chiens et chats, 
il reste encore à améliorer le statut du cheval, 
« la plus noble conquête deāl’homme » auquel on 
réserve malheureusement des manières deābas 
étage. L’objectif est deāle faire changer deārang. 
« Leāfaire passer d’animal deārente à animal 
deācompagnie. » Non pas pour l’avoir davantage 
à nos côtés, mais pour éviter la mort du petit che- 
val, c’est-à-dire lui épargner deāfinir à l’abat toir. 
Brigit te Bardot est aussi préoccupée par le sort 
des moutons. De toute son âme, elle réclame que, 
lors des abat tages, même rituels, en France, l’ani- 
mal soit étourdi. 
Et pour souffler toutes ses bougies, sans qu’il y 
ait encore des années deābêtises de-ci de-là, aux 
quatre coins du monde, il faudrait un grand coup 
deāvent sur ce qu’elle dénonce, l’expérimentation 
animale, la corrida… Laāliste est longue. 
Leācadeau incontournable, que nul ne pourra lui 
substituer, lui arracher, est un présent enveloppé, 
enrubanné, un trésor, la compagnie des animaux, 
leur présence, leur existence, « leāseul bonheur 
qui soit valable et réel sur cet te Terre ». Ils sont 
sa secondeāpeau, sa bonne étoile. Brigit te Bardot 
est leur étoile, le cadeau des animaux, c’est elle. 
Bigoudi… Ah oui, j’oubliais, j’ai aussi une Belle et une Lurette! 
BBC. Faut-il parler deƣbonheur auprès deƣl’animal deƣcom- 
pagnie? 
BrigitteBardot. C’est le seul bonheur qui soit valable et réel 
sur cette Terre. 
BBC. Qui pensez-vous être à leurs yeuxƣ: une grandeƣamie, 
une protectrice, une maman, une fée, leur avocate ou bien 
un autre animal? 
BrigitteBardot. Je ne sais pas s’ils se posent ce genre deƣques - 
tion, je suis celle à qui ils ont confié leur vie, c’est tout. 
BBC. Parlent-ils deƣvous entre eux ? Quelles louanges 
feraient-ils deƣvous? Qu’aimeraient-ils en particulier chez 
vous? Vous trouveraient-ils des petits défauts? 
Brigitte Bardot. Heureusement, les animaux ne jugent pas, 
comme les hommes. On a même observé qu’un chien battu 
par son maître lui restait dévoué et fidèle. 
BBC. Et eux, que vous disent-ils? Quelle est votre conver - 
sation avec eux? Quel mot leur dites-vous le plus souvent? 
Brigitte Bardot. Quand je les appelle par leur nom, 
ilsƣviennent aussitôt chercher une carotte ou un biscuit, 
[image: fond page]
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Brigitte Bardot 
et un câlin. Je leur dis qu’ils sont beaux et que je les aime. 
Je les salue toujours en disantƣ: « Bonjour les enfants! » Et 
lorsque je m’en vais, je leur fais un grand signe deƣla main 
et je leur envoie des baisers. 
BBC. Fêtez-vous leur anniversaire avec eux? Sont-ils gâtés 
à Noël ? Fêtez-vous votreƣanniversaire ou d’autres événe - 
ments avec eux? 
Brigitte Bardot. Je ne fête jamais leur anniversaire, ou très 
rarement, car je n’ai aucune idée deƣleur date deƣnaissance. 
Je connais seulement l’année approximative d’après le vété- 
rinaire. Et puis, ils s’en contrefichentƣdeƣleur anniversaire. 
Et ils ont bien raison. Moi aussi, je m’en moque! Je ne fête 
pas davantage Noël, pas plus pour eux que pour moi. Ilƣn’y 
a que l’arbre dont tout le mondeƣprofite et aussi la crèche qui 
est immédiatement détruite par les chats. Je trouve obscène 
deƣ« se bâfrer » le jour deƣNoël. 
Un jour, Noiraud a disparu… 
BBC. Est-ce un animal en particulier qui a déclenché votre 
passionƣet votre engagement pour la cause animale ? Ou 
bien un événement? 
BrigitteBardot. Toute petite, je vouais déjà un amour fou au 
peu d’animaux que je pouvais voir. En pleine guerre, dans 
un appartement à Paris, il n’était pas question pour ma sœur 
Mijanou et moi d’avoir un animal. Cela nous a terriblement 
manqué, à toutes les deux. Et, à part les petits lapins élevés 
par ma grand-mère, nous avons été privées deƣla joie d’avoir 
un animal. Ces petits lapins, je les adorais, surtout un petit 
noir que j’appelais Noiraud et qui, un jour, a disparu pour 
se retrouver en civet à dîner. 
BBC. À cette époque, aviez-vous le pressentiment que vous 
alliez vous consacrer aux animauxƣpendant une grandeƣpartie 
deƣvotre existence? 
BrigitteBardot. C’est précisément pour éviter qu’on les mange, 
et dans le but deƣpouvoir m’acheter un jour une ferme où on ne 
tuerait pas les animaux, que j’ai commencé à faire du cinéma. 
Leƣbut est désormais dépassé avec ma Fondation. 
BBC. Quel film vous a marquée dans votre enfance? Quel 
livre? 
Brigitte Bardot. J’ai rêvé et adoré Blanche-Neige . J’ai pleuré 
pour Bambi et me suis fait le serment deƣvivre au milieu des 
animaux sans jamais leur faire deƣmal. J’ai dévoré la Biblio- 
thèque rose, la comtesse deƣSégurƣ: Les Malheurs deŔSophie, 
Un bon petit diable, L’Auberge deŔl’ange gardien, LeŔGénéral 
Dourakine . 
Une journée sans animaux 
est pour moi un enfer 
BBC. Face à vous, lors d’une première rencontre, que peut 
« se dire » un animal? « Je suis sauvé »? « J’ai la chance deƣma 
vie »? « C’est avec toi que je veux vivre »? 
Brigitte Bardot. Lors d’une première rencontre, l’animal est 
toujours stressé, il a peur, il ne comprend pas ce changement. Son 
instinct le pousse à être méfiant. C’est avec une grandeƣdouceur, 
un grand calme qu’il faut essayer deƣlui redonner confiance. 
L’adaptation est plus ou moins longue suivant ce qu’il a vécu 
précédemment. Malgré tout l’amour que je leur donne, il 
arrive que certains animaux soient stressés et méfiants à vie. 
BBC. Une journée sans animaux est-elle possible dans votre 
vie? 
BrigitteBardot. Une journée sans animaux est pour moi un 
enfer. Loin d’eux, je me sens désemparée, perdue, je n’ai 
qu’une hâte, les retrouver au plus vite. 
BBC. Si l’animalƣest une création deƣDieu, pourquoi cette 
souffrance lui est-elle infligée? 
Brigitte Bardot. C’est la grandeƣquestion que je me pose, 
mais surtout que je pose aux autres! L’homme s’est arrogé le 
droit deƣvie et deƣmort sur l’animal, le droit deƣfaire souffrir, 
deƣtorturer, deƣtuer dans la plus grandeƣlégalité. C’est abject. 
BBC. LaƣFondation Brigitte Bardot vous rend-elle plus 
sereine dans cette lutte acharnée contre la souffrance ani - 
male? Quelle serait aujourd’hui votre plus grandeƣjoie dans 
votre combat? 
BrigitteBardot. LaƣFondation est la grandeƣfierté deƣma vie. 
Je suis partie deƣrien, seule, avec ma volonté et mon courage 
d’y arriver. Aujourd’hui, je suis entourée d’une équipe forte 
et motivée qui a développé la Fondation jusqu’à en faire la 
première en France et dans le monde. J’ai atteint mon but. 
Ma vie a un sens. Mais le quotidien est dur. Nous sommes 
confrontés aux pires horreurs qu’il est parfois difficile d’ima - 
giner, nous sommes désemparés par l’infinie détresse que 
subissent les animaux. Par la faute deƣl’homme. 
BBC. Parmi les nombreux combats que vous avez menés pour 
la cause animale, lequel a été le plusƣmédiatisé, épuisant, 
satisfaisant, extraordinaire, victorieux, amer? 
Brigitte Bardot. Leƣplus médiatisé et épuisant a été mon 
combat contre le massacre des phoques. C’est aussi le plus 
satisfaisant, car après trente ans deƣlutte, c’est le seul grand 
combat que j’ai gagné. Tous les autres restent « amers », car je 
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O 
n m’appelait jadis BB, main- 
tenant, c’est BBC. Licenciée 
en lettres, jeƣsuis devenue journaliste. J’ai 
été rédactrice en chef deƣplusieurs revues 
animalières, tout en écrivant deƣnom- 
breux ouvrages sur des sujets divers mais 
surtout sur les animaux. Depuis Mou- 
nette, mon chat « deƣla grandeƣécole », la 
chienne Nikita, maƣpouliche Étincelle 
et beaucoup d’autres animaux, j’ai suc- 
combé au charme deƣmes chats des forêts 
norvégiennes, mais c’est avec Luhna que 
je vis à Paris. C’est la plus littéraire deƣmes 
chats, elle me devine, m’inspire... 
Il était une fois… 
LeŔChat du capitaine, Lassie chien fidèle, 
Mémoires d’un âne … Les héros deƣces livres me mettaient le 
cœur en miettes. Je pleurais sur leurs mésaventures. Mou- 
nette me consolait. Elle dormait dans mon lit, allongée 
sur le dos, seules sa tête et ses petites pattes avant, bien 
posées sur le drap, dépassaient. Mes parents s’en amusaient. 
J’écrivais des pages sur elle, la maîtresse lisait mes textes à 
voix haute, Mounette me portait chance. J’allais en faire 
mon métier. Écrire sur les animaux. 
Car c’est un réconfort pour l’âmeƣ: cette conviction que 
l’amour des animaux embellit la vie et l’homme. C’est 
ce qui ressort deƣcet ouvrage Des animaux près des étoiles , 
où chaque célébrité, sans fard, sans retenue, a raconté son 
histoire. Un trésor deƣsensibilité humaine, une révélation 
sur la tendresse et l’intelligence animales. Qui sait si une 
graine d’envie ne va pas germer dans l’esprit des autres ? 
Avoir un animal à soi pour être heureux ensemble… 
Pour moi, ce fut un privilège deƣprendre la plume pour 
témoigner deƣces histoires, et c’est un honneur et un bon - 
heur absolu que d’avoir parmi nous la plus grandeƣamie des 
animaux, Brigitte Bardot. Une belle aventure, pour laquelle 
il fallait la lumière et la profondeur des photos deƣDavid 
Strano, la confiance et la connivence 
des éditions Larousse. 
Conversation (presque) 
imaginaire… 
Luhna, 11ƣans, est allongée noncha- 
lamment sur son petit canapé dans mon 
bureau, le ventre à l’air, les pattes légè- 
rement tendues vers le ciel. Elle a les 
yeux ailleurs… 
BBC. Je te trouve bien pensive. 
Luhna. J’ai la tête dans les étoiles. 
BBC. Tu rêves ou tu es aux anges ? 
Luhna. En réalité, je ne suis pas mécon- 
tente d’apparaître dans ce livre. 
BBC. J’en suis ravie. 
Luhna. Ilƣest vrai que j’y ai mis ma patte à ma manière. 
Toujours auprès deƣtoi, à n’importe quelle heure. Et dans 
mon sommeil, j’ai même saisi des pensées philosophiques. 
BBC. Raconte. 
Luhna. Ce joli monde, les étoiles et leurs amis les animaux, 
me plaît. On va connaître les secrets deƣleur bonheur. Ainsi, 
j’ai pleine confiance en notre avenir, nous les animaux avec 
les humains. 
BBC. Belle réflexion ma Luhna. 
Luhna. Selon moi, avoir un animal vous donne la chance 
deƣposséder une autre vie, mais pas n’importe laquelle, une 
deƣplus à vivre, merveilleuse et douce. 
BBC. Laisse-moi noter cette phrase sur mon petit cahier. 
Luhna. Sache-le, ce n’est pas rien, une belle vie en plus, j’en 
sais quelque chose, moi qui ai neuf vies, comme tous les 
chats. Celle à Paris avec toi, je la voudrais éternelle. 
Les auteurs 
BRIGITTE BULARD-CORDEAU, AUTEURE 
journaliste, et Luhna, chatte de maison 
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un tourbillon deƣrencontres merveilleuses 
aux quatre coins deƣla France et même 
jusqu’en Espagne. Mais ce n’est pas nou- 
veau, mes voyages, pour faire des photos. 
Tu es jaloux? 
Spock. Pas le moins du monde. Ilƣest vrai 
qu’avant tu me prenais toujours avec toi. 
Pour que je sois à l’aise, tu avais même 
aménagé une sorte deƣniche dans ton 
véhicule, avec un gros coussin confor - 
table. Mais aujourd’hui, mes articulations 
sont un peu douloureuses. C’est pour me 
ménager que tu me laisses à la maison 
désormais. Je le sais. 
David S. C’était bien quand on partait 
tous les deux. Je t’emmenais partout, en 
vacances et pour mon travail. Tu m’as 
accompagné pendant plus d’une décennie et c’est bien ainsi 
que je voyais ta vie avec moi. Ilƣfaut dire que tu es un chien 
adorable et très discret. 
Spock. Moi aussi, j’adorais t’accompagner. Quand tu pars 
maintenant, je t’attends bien confortablement installé à la 
maison, et je rêve à nos jeux d’avant. 
David S. Ah bon? C’était quoi ton jeu préféré? 
Spock. Sans aucun doute, le jeu que j’adorais le plus, c’était 
quand les enfants cachaient ma laisse. On allait dans les 
champs, et toi, tu mettais tes mains sur mes yeux pour mon - 
trer à Luca et Cécilia que je ne trichais pas (ça, je n’aurais 
jamais osé le faire). Ils partaient poser ma laisse derrière un 
arbre ou dans un autre endroit secret. Puis ils revenaient et tu 
me libérais. Chaque fois, je la retrouvais en quelques secondes. 
J’étais imbattable et je voyais que tout le mondeƣriait. Alors 
je me tenais bien droit et je trottinais tout heureux et fier 
avec la laisse dans ma bouche… Tu te souviens? 
DavidS. Bien sûr. Allez, attrape-la, ta laisse, je t’emmène en 
ballade. Ilƣy a du soleil. Tu pourras grignoter des brindilles 
et des fleurs, et moi, je te regarderai te rouler dans l’herbe… 
L 
aƣphotographie s’est imposée à 
moi pour exprimer la beauté 
qui passe par mon regard. Comme une 
évidence, je me suis dirigé vers l’élégance 
des animaux deƣcompagnie. Lesƣcondi- 
tions deƣstudio, bien que plus délicates 
à mettre en place, me semblent révéler 
plus intimement le caractère deƣl’animal. 
Afinƣdeƣsaisir l’image à l’instant idéal, il 
me faut trouver la bonne façon deƣfaire 
réagir mes modèles. Être toujours prêt. 
Rapideƣet patient. 
Il était une fois… 
Les maîtres me parlent souvent, à grand 
renfort d’anecdotes, du lien unique avec 
leur compagnon à poils ou à plumes, 
comme je le fais moi-même pour mon chien, Spock, âgé 
maintenant deƣ13ƣans. J’ai donc imaginé ce livre qui montre 
l’amour fondamental nous animant tous, dès lors que l’on vit 
avec un animal. Qui que nous soyons, on peut tous se retrou- 
ver dans l’une ou l’autre des histoires des personnalités deƣcet 
ouvrage, relatées avec talent par Brigitte Bulard-Cordeau, 
car leur amour est comme le nôtre, simple et sincère. 
Conversation (presque) imaginaire… 
De retour d’une prise deƣvue, Spock vient aux nouvelles… 
Spock. Ça va? 
DavidStrano. Quoi? Tu me demandes comment je vais? 
Spock. Bien sûr, je sais que tu t’occupes deƣmoi. Tu es là 
pour me sortir, pour me nourrir et pour jouer aussi. Mais 
cela ne m’empêche pas deƣme préoccuper deƣtoi. Depuis 
plusieurs mois, tu es à fond dans ton livre et tu t’en es allé 
bien souvent faire des photos. Je sens les odeurs d’autres 
animaux sur toi, quand tu reviens. 
David S. L’aventure deƣce livre m’a emporté, en effet, dans 
Les auteurs 
DAVID STRANO, PHOTOGRAPHE 
animalier, et Spock, golden retriever 
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“ 
Jugé comme un « cerveau » 
par les spécialistes, 
le caniche est placé au second 
rang de la gent canine, 
en intelligence de travail 
et en obéissance. 
” 
JEAN-PIERRE FOUCAULT, ANIMATEUR 
de TV et radio, et Orphée, caniche 
R 
eprendre un chien. Voilà qui lui tient à cœur. Autant 
qu’à Évelyne, son épouse. Le sujet de conversation 
revient souvent sur le tapis. Dans ses multiples émissions télévisées, 
Jean-Pierre Foucault a côtoyé les étoiles, Miss France, stars de télé, 
ciné... Que de Sacrées soirées ! Mais c’est toujours pour Orphée 
qu’il a une pensée. Épatante dans sa robe blanche. Frimousse rieuse, 
œil coquin. Si impatiente et si aimante. Jusqu’au jour où Orphée a quitté 
le plateau, déserté la loge. « J’aime les caniches », dit Jean-Pierre. 
Carte d’identité 
Nom : Orphée 
Race : caniche 
Sexe : femelle 
Âge : 11 ans 
Couleur : blanc 
Poids : 7 kg 
Taille : 28 cm 
Poil : bouclé, 
abondant, laineux, 
élastique 
Caractère : 
expansive, sage, 
aimante 
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BIOGRAPHIE 
Jean-Pierre Foucault est né le 23Ŕnovembre 1947 à 
Marseille. IlŔest l’un des animateurs les plus connus 
deŔradio et deŔtélévision. IlŔfigure dans l’histoire deŔla 
télévision française pour avoir présenté des jeux comme 
L’Académie des neuf ou Qui veut gagner des mil- 
lions? Animateur vedette deŔTF1, il y anime deŔtrès 
nombreuses émissions à succès telles Sacrée Soirée 
ou Les Années tubes . Son compteur affiche plus 
deŔ2500Ŕémissions deŔtélévision! Ses premiers pas, 
il les a faits à la radio. En 1966, Jean-Pierre Foucault 
débute sur RMC. IlŔa animé différentes émissions 
sur EuropeŔ1, MFM, et aujourd’hui sur RTL, où 
ilŔprésente LaƣBonne Touche , en duo avec Jade. 
IlŔjoue son propre rôle dans le film Mon meilleur ami 
deŔPatrice Leconte, en 2006, où on le voit animer 
Qui veut gagner des millions ? , avec Dany Boon 
comme candidat. 
IlŔest auteur deŔnombreux livres, dont, en 2005, 
une autobiographie, LeƣSourire aux larmes , chez 
Calmann-Lévy. IlŔraconte son enfance, décrit la force 
et le courage deŔsa mère, Paula, juive polonaise, dont 
les neveux ont été sauvés par son père. Aussi, en 
octobreŔ2009, Marcel Foucault fut-il honoré à titre 
posthume deŔla médaille deŔJuste parmi les nations. 
Jean-Pierre Foucault est aussi un homme engagé. 
LaŔcause animale le touche en plein cœur. En 2008, 
il parraine la SPA dans l’opération porte-clés (repré- 
sentant des animaux), lesquels sont vendus au profit 
deŔl’association. IlŔrécidive en 2009, pour soutenir 
l’opération calendriers, vendus au profit deŔla SPA. 
Ilāétait une fois… 
En tête-à-tête avec Évelyne dans un restaurant, Jean-Pierre 
ne sait pas qu’une surprise l’attend. Ilƣa le cœur en berne, 
Chipie a rendu son dernier soupir, tant deƣsouvenirs à 
ressasser… Soudain, en un éclair, l’image du bonheur ! 
Ilƣaƣles yeux écarquillés, voit arriver, lové dans les bras deƣsa 
fille Virginie, « le bout deƣchou ». Un amour deƣcaniche. 
Sacrée Orphée! « C’est un cadeau que m’a fait ma femme 
Évelyne, un cadeau pour nous consoler tous les deux deƣla 
mort deƣChipie décédée à l’âge deƣ12ƣans. » Leur grand 
regret, c’est d’avoir été absents. Un sentiment d’impuis- 
sance qui vous taraudeƣlorsqu’au dernier moment, on n’a 
pas pu tout donner, ni un mot doux, ni une caresse. Chipie 
appartenait également à la race des caniches. 
Leƣcélèbre animateur deƣtélé l’avoue sans fard, il a une passion 
pour cette race. Un chien élégant et cabot. Extrêmement 
intelligent. « J’aime les caniches sans doute parce que 
j’en ai eu, étant petit. Mon chien s’appelait Boy, son poil 
était deƣcouleur chocolat. Depuis cette époque, le caniche 
est toujours présent dans ma mémoire. » 
Retour à l’enfance. Les animaux font partie deƣson environ- 
nement. « J’ai le souvenir d’amis compatissants. Je me serrais 
tellement fort contre eux. Ils ne bougeaient pas d’un poil. 
Ils comprenaient que j’étais un petit garçon qui ne savait pas 
ce qu’il faisait. » Un enfant qui ne se confiait qu’à ses amis 
à quatre pattes. Dans la famille, comme cela peut arriver, 
on ne se mélange pas entre frères et sœurs. « Lorsque mon 
père est mort, j’étais très jeune. J’avais deux sœurs. J’étais le 
seul garçon deƣla famille, je ne voulais pas parler aux filles. » 
Ilƣpréfère se confier à Pâquerette, une petite chatte, douce 
et câline. Rassurante et compréhensive. « Elle était le seul 
être qui m’écoutait. Sans me poser deŔquestion! » Jean- 
Pierre se souvient deƣces moments complices entre lui, 
enfant, et la tendre féline. Elle le devinait, le réconfortait. 
« J’avais entre 8 et 12ƣans. Tous les soirs, la petite chatte 
arrivait par le balcon. Elle se faufilait dans ma chambre. 
Elle trouvait sa place, s’installait et restait dormir toute 
la nuit avec moi. » 
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Jean-Pierre Foucault 
Orphée, l’aimée deƣtous, elle l’était aussi des passagers 
du vol Paris-Marseille. « Nous vivons entre Marseille et 
Paris. Nous prenons souvent l’avion. Et nous emmenions 
toujours Orphée. Tout le mondeƣla reconnaissait. C’était 
la vedette! » 
Un jour, la starlette prit un tout autre vol et manqua à 
l’appel. « Lorsqu’elle n’a plus été là pour nous accompagner, 
on nous demandait à maintes reprises : “Où est le petit 
chien?” Orphée nous a quittés à l’âge deƣ11ƣans. » 
Laƣdouleur fut vive, Jean-Pierre Foucault n’a rien oublié. 
« Sa mort nous a beaucoup marqués. Nous avons eu du mal 
à ranger ses petites affaires, ses jouets, ses sacs deƣvoyage, ses 
coussins. Comme Chipie, elle est enterrée dans le jardin. » 
Votre dernier mot, Jean-Pierre? « C’est difficile! J’attends 
vivement d’avoir un chien, qui joue et se sente heureux 
dans la propriété. » 
Alors ce serait à nouveau l’image du bonheur. 
Jamais sans Orphée 
Mais revenons à Orphée. Les beaux jours. Cette idée 
magnifique d’Évelyne. Elle ne pouvait pas mieux choisir 
que ce petit chien blanc aux yeux en forme d’amande, un 
caniche, le rêve deƣJean-Pierre. « Je craquais pour son 
regard, son attitude, son insouciance, son laisser-aller. » 
On le devine, Orphée se laisse embarquer dans la vie 
trépidante deƣJean-Pierre Foucault. Télé, radio, elle est 
sous les feux des projecteurs. « Je l’emmenais aux émissions 
deƣtélévision. Dans la loge, elle était chez elle. Orphée 
était parfaitement intégrée, elle faisait partie du groupe. 
À la radio, elle s’installait sur mes genoux. Très sage. 
Elle dormait. Parfois elle laissait s’échapper un soupir. 
Manifestait son impatience. Seules les personnes qui étaient 
au courant deƣla présence d’Orphée pouvaient l’entendre 
et savoir que c’était elle qui s’exprimait ainsi. Elle semblait 
dire : “Que c’est long!” 
À la maison, nous lui parlions beaucoup. Avec Évelyne, 
on lui expliquait tout ce que l’on faisait. Si on s’absentait, 
on lui disait où on allait. Et on ajoutait toujours : “On va 
revenir, tu sais.” » Allez, Jean-Pierre s’en rend compte, 
quand on aime tant ses animaux, on a peut-être un petit 
côté… excessif. « On était vraiment gâteux. » C’est dit. 
Une histoire pas comme les autres 
« J’ai deƣnombreux souvenirs », poursuit l’homme deƣ Qui 
veut gagner des millions? Orphée avait l’art deƣle surprendre. 
« Elle était si exubérante lorsqu’elle me voyait. Je partais 
au village pour aller acheter le pain, et lorsque je revenais, 
elle me faisait une fête incroyable. C’était comme si j’étais 
parti depuis un mois! » 
Laƣfougue du caniche! Un chien qui communique sa joie 
à tout moment. Vraisemblablement, Orphée n’a pas laissé 
tout le mondeƣindifférent. « Dans la grandeƣmaison que nous 
habitons, en Provence, Orphée avait une bandeƣdeƣcopains. 
Des chiens et des chats. Parmi ces derniers, un petit rou- 
quin était très amoureux d’elle. Et elle aussi, sans doute! 
À tel point que, lorsqu’elle est morte, son Roméo venait 
toujours sur la terrasse. Ilƣsemblait l’attendre. » 
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STÉPHANE BERN, JOURNALISTE, 
animateur de radio et TV, écrivain, 
et Virgule et Dash, teckels nains 
“ 
Le chien ne calcule pas, 
il ne mesure pas l’amour qu’il donne 
en jaugeant la couronne ou l’écharpe 
républicaine de qui le câline. 
” 
Extraits Une vie de chien de Stéphane Bern, Albin Michel 
I 
l est l’homme des têtes couronnées, des Secrets d’histoire 
et du Village préféré des Français. Chez Stéphane Bern, dont 
la voix nous est familière, érudition et bonne humeur vont de pair. 
Une élégance qui lui colle à la peau, il est aussi un homme de cœur : 
à Virgule et Dash, ses deux teckels nains, il a offert le bonheur 
sur un plateau. 
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BIOGRAPHIE 
Né le 14 novembre 1963 d’un père français et d’une mère 
luxembourgeoise, Stéphane Bern passe le baccalauréat au lycée 
Carnot à Paris, puis entre à l’École supérieure deŔcommerce 
deŔLyon, sa ville natale. IlŔdeviendra journaliste, animateur 
deŔradio, présentateur deŔtélévision, écrivain. IlŔs’impose comme 
leŔspécialiste des familles royales et régnantes en Europe. Signe 
du destin, c’est au château deŔVersailles qu’il exerce son premier 
job comme hôte d’accueil. S’il approche les grands deŔce monde, 
il ne mène pas une vie deŔchâteau. Un vrai bourreau deŔtra- 
vail. Rédacteur en chef adjoint du Figaro Madame , il anime 
Àƣlaƣbonne heure sur RTL, après avoir « représenté » le Fouƣdu 
roi , sur France Inter. À la télévision, sur FranceŔ2, il présente 
Comment ça va bien et Secrets d’histoire . On le retrouve dans 
d’autres émissionsŔ: Laƣmaison préférée des Français , Leƣjubilé 
deƣdiamant deƣla reine ÉlisabethƣII , avec Marie Drucker et Karl 
Lagerfeld, Leƣvillage préféré des Français , Leƣjardin préféré 
des Français et C’est votre vie . 
Talentueux et infatigable, il tourne dans deŔnombreux films dont 
le plus récent est Ilƣétait une fois, une fois où il joue son propre 
rôle. Intarissable, il est l’auteur deŔplusieurs livresŔ: Portrait 
deƣcour , avec Franck Ferrand, Secrets d’histoire (tomes 1 à 4), 
Châteaux royaux deƣFrance . IlŔest officier deŔl’ordre des Arts 
et des Lettres. En juin 2014, IlŔa été fait chevalier deŔl’ordre 
deŔl’Empire britannique par la reine ElizabethŔII. 
Stéphane Bern a son double au musée Grévin. C’est là qu’il 
prend un peu deŔrépit! Mais aussi auprès deŔVirgule et Dash… 
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Stéphane Bern 
Jamais sansVirgule et Dash 
Dash est devenu le guideƣdeƣVirgule, marchant près d’elle, 
la dirigeant vers la droite ou la gauche, lui évitant ainsi 
deƣse prendre des coups en se heurtant aux bibliothèques. 
Si cela lui arrive maintenant, il n’y a rien deƣdramatique, 
elle repart deƣplus belle en remuant la queue, elle est pleine 
d’allant et d’énergie. 
Cela m’a sensibilisé au sort des chiens guides pour non- 
voyants. J’ai réalisé l’importance deŔl’animal, le rôle 
qu’il joue près des personnes handicapées. J’estime que 
le chien leur apporte sécurité, confort et plaisir dans tous 
leurs déplacements. Souffrir d’un handicap est déjà très 
lourd. Alors gagner en autonomie, ne plus être tributaire 
des autres dans ses mouvements, c’est gagner en dignité 
humaine. C’est pourquoi je m’implique autant dans la cause 
animale que la cause humaine. Tout ce qui a trait au chien 
me touche. Je suis sollicité dans le milieu cynophile par 
la Fédération française des associations deƣchiens guides 
d’aveugles (FFAC), la Société centrale canine (SCC)… 
Est-il besoin deƣle dire? J’adore les chiens! Et si j’ai toutes les 
tendresses pour les bâtards et les corniauds, je me passionne 
aussi pour les chiens deƣrace, ayant observé que chaque 
pedigree obéit à un caractère bien particulier. 
Cartes d’identité 
Nom : Virgule 
Race : teckel nain 
Sexe : femelle 
Âge : 9 ans 
Couleur : doré 
Poil : dur 
Caractère : aboyeuse, 
courageuse, possessive 
Nom : Dash 
Race : teckel nain 
Sexe : mâle 
Âge : 7 ans 
Couleur : fauve et noir 
Poil : dur 
Caractère : aboyeur, 
énergique, gai, 
affectueux, 
parfois rebelle 
Ilāétait une fois… 
« Tout d’abord, j’ai eu Virgule. Je l’emmenais avec moi 
dans les studios deƣradio ou deƣtélévision. Puis, à l’âge 
d’un an, elle est devenue aveugle. Toutes les opérations 
pour soigner sa cataracte juvénile ont été vaines. Elle n’a 
jamais pu retrouver la vue. 
Lorsque je la voyais se cogner dans les meubles ou rentrer 
dans un mur, cela me fendait le cœur. Elle me faisait pitié. 
Je la plaignais deƣne pas pourvoir jouir deƣl’espace comme 
un autre chien. J’étais bouleversé deƣla savoir mutilée, pri- 
vée deƣla vue comme si, en quelque sorte, elle était privée 
des bons côtés d’une vie deƣchienƣ: traquer les objets, se 
les accaparer… 
J’ai décidé alors deƣlui offrir un compagnon, deƣla même 
race, afin qu’il ait la même taille, le même caractère. Et j’ai 
eu la chance deƣtomber sur Dash. Lorsque je suis arrivé 
avec le chien dans les bras, j’ai senti que j’étais un 
rayon deŔsoleil. Virgule ne voyait pas, mais soudain, sa 
vie a changéƣ: elle frétillait deƣla queue, jappait, manifestait 
sa joie en s’approchant deƣmoi pour découvrir le nouveau 
venu. Et Dash, malgré sa vivacité deƣteckel, se montra doux 
et attentif à Virgule. Leƣtemps d’un éclair, ils sont tombés 
dans les pattes l’un deƣl’autre sans plus jamais se quitter. 
Une histoire pas comme les autres 
Virgule et Dash sont adorables et comiques. Ils n’ont qu’un 
petit défaut, voire deux, ils sont têtus et, comme tout tec- 
kel qui se respecte, un peu bruyants. Lorsque je franchis 
la porte deƣmon appartement parisien, il y a deƣla voix! 
Parfois, j’ai l’impression que Dash me regardeƣm’agiter dans 
tous les sens en se disantƣ: “Tu ne pourrais pas prendre un 
peu deƣbon temps au lieu deƣcourir partout et deƣtravailler 
sans cesse même les week-ends ?” C’est indéniable, ils 
dorment beaucoup plus que moi! Sans doute, Virgule et 
Dash me reprocheraient notamment deƣne pas toujours 
leur prêter attention lorsque je suis devant mon ordinateur. 
Alors, je dois écrire avec l’un ou l’autre sur les genoux. 
Ainsi, chacun met-il sa patte dans mes écrits! » 
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Conversation 
(presque) imaginaire... 
Virgule et Dash aiment bien pousser un petit coup 
deŔgueule. Ne seraient-ils pas des enfants gâtés? Ils 
feraient baver d’envie les cabots du mondeŔentier. 
StéphaneBern. Me voici, vous m’avez beaucoup attendu? 
Virgule et Dash. Tu nous as manqué. On veut des câlins 
et jouer avec toi. Pourquoi reviens-tu à pas d’heure? Tu 
es toujours par monts et par vaux. Et te voilà déjà installé 
devant ton ordinateur. 
Virgule. C’est moi qui grimpe sur tes genoux, la première, 
pousse-toi, Dash. 
Dash. Non, c’est moi, va-t’en, c’est ma place, c’est mon 
maître à moi aussi! 
StéphaneB. À chacun son tour, mes petits amours! Essayez 
deƣbaisser un peu la voix. On ne vous a pas appris à aboyer 
moins fort? 
Virgule. Oui. Tu nous avais inscrits tous les deux aux cours 
deƣsavoir-vivre chez la baronne Staffe. C’était génial. Nous 
avons appris les bonnes manières. Nous avons reçu une 
éducation princière. Au programme, la leçon « Comment 
réussir à baisser un peu la voix ». C’est difficile. Demander 
cela à un teckel, parole deƣVirgule, c’est absurde. Comme 
si on exigeait d’un présentateur télé deƣgarder la bouche 
cousue! 
Dash. C’est exact. Baisser la voix pour un teckel, c’est 
« inhumain » – note bien qu’il n’y a pas deƣmot équivalent 
à « inhumain » quand on est chien, il va falloir enrichir 
votre dictionnaire! En revanche, si nous laissons deƣcôté 
la voix, nous faisons preuve d’un comportement royal 
en public. Nous pourrions t’accompagner aux mariages 
princiers. Je serais beau comme un prince. 
Virgule. Et moi, belle comme une princesse, je me mettrais 
sur mon trente-et-un. 
Stéphane B. Est-ce que je ne vous emmène pas en 
vacances ? 
Virgule et Dash. C’est vrai, nous partons avec toi en 
Grèce, à Paros, quel bonheur ! C’est le seul moment où 
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l’on peut profiter deƣtoi. On se promène au pays des 
dieux, dans la lumière presque surnaturelle des îles, 
Milos, Naxos, Syros, Andros ou Santorin, cela change 
deƣl’air deƣParis. 
StéphaneB. Vous jouez un peu les enfants gâtés. Dites-moi 
plutôt comment ça va bien dans la capitale. 
Virgule et Dash. Tout va très bien, Madame la marquise. 
Avouons-le, nous exagérons un peu lorsque nous rouspé- 
tons deƣnotre grosse voix pour te reprocher tes absences. 
Mais tous les deux, nous sommes heureux, nous inventons 
des jeux, attrapons la balle, plantons les crocs dans les 
joujoux trop mous, faisons valser nos doudous à coups 
deƣmâchoires, et, à bout deƣforce, dormons dans les pattes 
l’un deƣl’autre. 
Stéphane B. Voilà qui me rassure. Car j’ai des scrupules 
à ne pas être davantage avec vous. Ce n’est pas l’envie 
qui m’en manque, mais j’ai des obligations, et entre les 
émissions, les avions à prendre, il me reste peu deƣtemps. 
J’ai une question pour vous, mes amis, que pensez-vous 
deƣmoi? De ma vie? 
Virgule et Dash. Laisse-nous te dire que tu as une vie 
deƣchien! Tu ne t’arrêtes jamais, pas même le week-end. 
Mais tu es notre héros. Nous sommes très fiers deƣte voir 
à la télé, sur les panneaux publicitaires des villes. À la 
bonne heure , tu es toujours deƣbonne humeur sur RTL. Si 
tu nous mets la télé, cela nous fait tout drôle deƣte voir 
sur le petit écran. C’est frustrant. Tu es sous notre nez et 
nous ne pouvons pas te sentir. 
Virgule. Moi, à la télé, je ne te vois pas, mais je reconnais 
ta voix. À force deƣt’entendre, l’Histoire deƣFrance n’a 
plus deƣsecret pour nous. Nous connaissons les dates 
sur le bout des pattes. Nous avons découvert les bichons 
deƣMarie-Antoinette. Tes émissions, ça nous parle. Et 
si nous t’entendons à la radio, rien deƣtel pour nous 
faire aboyer à tue-tête. Pousser des coups deƣgueule, 
ça détend. 
Stéphane B. Je crois percevoir comme un soupçon 
deƣreproche. 
VirguleetDash. Non, tu es un maître en or et on t’adore. 
Stéphane B. Oh! Redites-le moi! 
VirguleetDash. Tu es le meilleur maître deƣla terre entière. 
L’amour que tu as pour nous, tu l’as fait grandir, et tu le 
transmets. 
Virgule. Moi, privée deƣmes yeux, je t’aurais donné une 
belle leçon deƣvie. Aujourd’hui, tu fais preuve deƣgéné- 
rosité à l’égard des autres animaux. Par exemple, tu aides 
à faire connaître les chiens guides pour les non-voyants. 
VirguleetDash. Même si, depuis ton enfance, tu aimes les 
chiens, nous ne t’avons jamais déçu. 
Stéphane B. Ai-je fait quelque chose pour vous qui vous 
ait touché? 
Virgule. Tu as été formidable avec moi! Je me souviens très 
bien deƣce moment magique où tu as ouvert la porte avec 
un chien dans les bras. C’était Dash. Je ne voyais pas sa 
frimousse, mais à son odeur, je pressentais qu’il serait mon 
ami pour la vie. C’est le plus beau cadeau que tu aies pu me 
faire. Quand je te parle deƣmon handicap, rassure-toi. Je ne 
suis pas seule. Dash représente mes yeux. Et plus encore. 
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“ 
J’ai toujours cette passion intacte 
pour le Grand Nord, qui est pour moi 
une machine à laver l’existence. 
Je sais faire la part entre le superficiel 
et l’essentiel. Ma passion pour les chiens, 
la nature, les animaux sauvages 
ne s’est pas érodée au cours 
des années d’aventures. 
” 
NICOLAS VANIER, EXPLORATEUR, ÉCRIVAIN, 
cinéaste, et ses chiens deātraîneau 
C’ 
est au cœur des solitudes blanches que Nicolas Vanier 
a « appris les chiens », Otchum, Torok, Nanook... Sans 
oublier Rigolo, le labrador, et Urs, l’épagneul breton qui ont bercé 
son enfance. Il est de retour d’un long voyage. Il songe à l’hiver, dans 
les montagnes du Canada, après l’Odyssée sauvage, entre l’océan 
Pacifique et le lac Baïkal... 
[image: fond page]

[image: fond page]

26 
BIOGRAPHIE 
Né en 1962, Nicolas Vanier a trois enfants et vit en Sologne. 
À 28Ŕans, il part faire un long voyage deŔ7 000Ŕkm en 
Transsibérie. L’expédition dure un an et demi. Les moyens 
deŔdéplacement traditionnels, chevaux, traîneaux à chiens, 
rennes, poneys, canoës, le séduisent. Pour faire partager ses 
découvertes et sa passion, il réalise cinq films diffusés sur 
TF1 ainsi qu’un long-métrage intitulé Au nord deƣl’hi- 
ver . IlŔpublie Transsibérie, le mythe sauvage , chez Robert 
Laffont. C’est décidé, chacun deŔses voyages sera illustré 
d’un livre ou d’un film. En 1993, il se mêle à la vie des 
éleveurs deŔrennes et nomades, écrit LaƣVie en nord , puis 
en 1994, Solitudes blanches (Actes Sud), et un an plus 
tard, L’Enfant des neiges , puis Otchum, chef deƣmeute 
(Éditions LaŔMartinière), dont il fera un long-métrage. 
UneŔénorme production, sans compter les courts-métrages, 
dont Ma cabane au Canada . 
En 1996, il participe à la Yukon Quest, la course deŔtraîneau 
à chien la plus difficile au monde, passant l’hiver dans les 
montagnes Rocheuses. IlŔraconte dans un livre, L’Odyssée 
blanche , cette longue course deŔ8Ŕ600Ŕkm allant deŔl’Alaska 
au Québec et en fait un long-métrage. On découvre encore 
C’est encore loin l’Alaska , chez Albin Michel. Inépuisable, 
Nicolas Vanier crée l’association Les fauteuils glissants, une 
course pour les handicapés. IlŔs’adonne aux préparatifs des 
grandes courses deŔtraîneau à chien en Alaska. 
En 2001, il écrit LeƣChant du Grand Nord en 2Ŕvolumes, 
tourne en 2004 LeƣDernier Trappeur qui fera plus deŔ2Ŕmil- 
lions d’entrées. IlŔécrit le roman L’Or sous la neige . Organisateur 
deŔla GrandeŔOdyssée (Alpes), la plus grandeŔcourse européenne 
deŔchien à traîneau (1000Ŕkm), il prépare aussi l’Odyssée 
sibérienne, d’Irkoutsk à la place Rouge, à Moscou, sur une 
distance deŔ8000Ŕkm. IlŔs’attelle à un vaste programme d’édu- 
cation à l’environnement. IlŔest parrain deŔl’association L’École 
agit. EnŔ2008, il tourne Loup (du nom deŔson fils) et montre 
l’animal sous toutes ses facettes, près des nomades du Grand 
Nord. IlŔpublie au Chêne en 2011 LaƣPassion du Grand Nord 
(trente années d’expédition dans cet album), LeƣGrand Voyage 
en 3 tomes (XO éditions) et, en 2013, remporte un grand succès 
avec son film Belle et Sébastien , d’après la série mythique des 
années 1960 qui met en scène un enfant et un montagne des 
Pyrénées. Son Odyssée sauvage, allant du plus grand océan 
au plus grand lac du mondeŔpour relier l’océan Pacifique au 
lac Baïkal, en marsŔ2014, est plus qu’un challenge. Et dans 
chaque livre, l’homme des odyssées parle deŔses chiens, son rêve 
au quotidien. 
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Nicolas Vanier 
Ilāétait une fois… 
Rien n’a changé deƣses sentiments, deƣson affection, deƣsa 
complicité, Nicolas Vanier, l’explorateur des « pays d’en 
haut », connaît encore mieux ses fidèles compagnons après 
trente ans d’expéditions. « Je suis né au milieu des chiens. 
J’ai été élevé dans la ferme deƣmon grand-père en Sologne. 
Ilƣaimait s’entourer deƣlabradors. Je considérai l’un deƣses 
chiens comme le mien. Rigolo était bien gras, bien enve- 
loppé. Urs, un épagneul breton, fut mon premier chien 
à moi. J’avais 8ƣans, et jusqu’à mes 18ƣans, il ne m’a pas 
quitté d’un pas, nous n’étions séparés que le temps deƣmes 
études. Quelle affection débordante lors deƣnos retrou- 
vailles! Ilƣs’est éteint deƣsa belle mort à 10ƣans. Toute ma 
jeunesse, je l’ai passée avec mes chiens. J’en ai eu plusieurs. 
Ils m’accompagnaient partout, en voiture, et vivaient avec 
moi, en appartement, lorsque j’étais étudiant au Havre. » 
Un jour, il lui faudra apprendre le chien autrement, le chien 
deƣtraîneau va entrer dans sa vie tout naturellement. Nicolas 
a la passion deƣvoyager dans les pays d’en haut, les grands 
paysages l’attirent. « LaƣLaponie, le Canada… Là-bas, l’été 
est court, l’essentiel deƣla randonnée se déroule en l’hiver. » 
Passé 20ƣans, à lui la liberté et l’ivresse des étendues sans 
fin ! « Je participais à une expédition pour traverser le 
Québec Labrador avec deux mushers , deux “coureurs des 
bois”, des Canadiens . J’aimais ceŔmoyen deŔtransport 
qu’est le traîneau, lent, naturel. Cela permet d’être 
libre … Plus qu’avec des motoneiges. » 
Un bonheur sans nuage pour Nicolas Vanier qui enchaîne 
les expéditions. Seul bémolƣ: « Ces chiens n’étaient pas les 
miens, une épreuve, car on s’attache, puis on doit laisser les 
chiens qui nous ont accompagnés. » Nicolas devra attendre 
dix ans pour avoir ses chiens deƣtraîneau, un investissement 
compliqué et onéreux. À 34ƣans, il peut enfin partir avec 
son propre attelage, lequel sera deƣtous les voyages. 
Leƣpremier chien qui lui appartient, celui qu’il va emme- 
ner en expédition et partager avec lui, dans une nature 
à conquérir, luttes et sensations fortes, est connu comme 
le loup blanc. Ilƣfigure en titre deƣl’un deƣses nombreux 
livres Otchum, chef deŔmeute . « Otchum, mon premier chien 
deƣtraîneau, était un chien ramené deƣSibérie, croisé avec un 
chien deƣGroenland. Ilƣm’a donné beaucoup deƣpetits-en- 
fants et arrière-petits-enfants. Ils vivent chez moi, ont 
grandi chez moi. On les connaît jusqu’au bout des ongles, 
avec leur caractère bien trempé, car ils sont issus d’un 
croisement avec un chien deƣchasse. Ils sont attachants. » 
Une famille qui ne compte pas moins deƣdix chiens. 
Sportifs, robustes et magnifiques sont-ils aussi attirants 
que les fidèles compagnons qui vivent sous notre toitƣau 
quotidien ? « Laƣrelation est très différente. J’étais habitué 
aux chiens deƣcompagnie. Les chiens deŔtraîneau sont 
faits pour vivre en meute. Leƣplus important, au-delà 
deƣl’homme avec lequel ils voyagent, c’est la meute. 
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Nicolas Vanier 
Siƣleƣchien en est séparé, il peut se laisser mourir deƣfaim, 
chose qu’il ne fait pas auprès deƣl’homme. 
Tous les chiens communiquent deƣla même façon, mais 
les chiens deƣtraîneau chantent comme les loups. C’est 
déterminant dans leur vie deƣ“meneur”. » 
Jamais sans mes chiens 
À propos du loup, Nicolas Vanier pourrait parler des heures. 
Son ouvrage éponyme paru chez XO éditions en 2009 
est aussi riche d’enseignement que passionnant, agrémenté 
d’images fantastiques et d’un texte bouleversant d’amour 
envers l’espèce. « Comme chez le loup, l’organisation hié- 
rarchique s’impose pour la cohésion deƣla meute, poursuit 
Nicolas. Elle évolue avec l’âge. Ilƣy a quatre niveaux dans 
la meuteƣ: nous avons les chiens numéroƣ1, numéroƣ2, 
numéroƣ3, numéroƣ4. L’expérience et l’observation m’ont 
également appris que le chien a un plaisir commu- 
nicatif à courir, voyager. Cela crée l’émulation au sein 
du groupe. Les chiens comprennent les règles à respecter. 
Pour bien avancer sur les pistes enneigées, les plus anciens 
inculquent les règles aux plus jeunes, en leur infligeant 
des morsures, en émettant des grognements. » 
Courir, un pur bonheur! Les chiens deƣtraîneau adorent. 
Cela remonte à des millénaires. Ils ont d’abord été utili- 
sés par les Indiens, mais avant tout, par les Inuits qui les 
dressaient au fouet. Aujourd’hui, la méthodeƣa évolué. 
« Dans les grandes courses, plus la relation est affective 
avec les chiens, plus on va vite, plus on va loin. OnŔobtient 
davantage par la compréhension que par la force. Ilƣfaut 
toujours canaliser cette envie deƣcourir chez le chien 
deƣtraîneau et faire en sorte que jamais elle ne s’émousse. 
Leƣ will to go , comme on dit, au Canada, c’est ce qui anime 
le chien deƣtraîneau. » 
Comment s’y prend-on pour éduquer un chien deƣtraîneau? 
« On fait comme avec les enfants. Ilƣy a des limites à ne 
pas dépasser. On doit alterner récompenses et affection 
avec fermeté. C’est nécessaire pour la sécurité des chiens 
d’attelage.ƣLaƣpremière fois que le jeune chien fait par- 
tie deƣl’attelage, je lui laisse tout faire, sauf mordiller le 
matériel. Ilƣfaut qu’il s’éclate, qu’il saute en l’air lorsqu’il 
voit le traîneau. Cela doit être un plaisir pour lui, un jeu, 
et ce ne doit pas être associé à la brimade. » 
Les liens entre ses enfants qu’il emmenait tout petits sur 
les pistes blanches et les chiens deƣtraîneau, Nicolas Vanier 
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Nicolas Vanier 
les décrit dans ses nombreux livres qui vous tiennent en 
haleine. Cet homme manie aussi brillamment le traîneau 
que la plume et la caméra. « Laƣrelation n’est pas la même 
avec les jeunes enfants qu’avec l’adulte. Avec ma femme, 
Diane, nous avions fait un voyage d’un an avec Otchum, 
nous avions emmené Montaine, alors toute petite fille. 
Otchum ne la lâchait pas des yeux. Ilƣl’aurait protégée 
au moindre incident. IlŔaurait donné sa vie pour elle. 
Les chiens d’attelage, puissants et d’apparence brutale 
–ƣils sont très brusques entre euxƣ–, manifestent une très 
grandeƣdouceur avec un tout-petit. C’est stupéfiant comme 
ils prennent la mesure deƣce qu’est l’enfant. Ils sont tou- 
chants deƣdélicatesseƣ: lorsqu’un petit est sur le traîneau, 
ils démarrent tout doucement. Ils s’amusent à obéir à sa 
voix et à ses ordres. » 
Une histoire pas comme les autres 
Dans LaŔPassion du Grand Nord , paru au Chêne, on a par- 
fois le frisson. Otchum se distingue par sa bravoure et son 
intelligence. À l’approche deƣla Sitkine, un « fleuve très 
dangereux », entre le Yukon et l’Alaska, par moins 45ƣ°C, 
Voulk, le nouveau chien deƣtête s’emballe… Laƣpanique! 
C’est Otchum qui redressera la situationƣ: 
« Sentant le danger imminent, et bien qu’il ne fût pas en 
tête pour agir, Otchum tira vers la gauche », lit-on sous 
la plume deƣNicolas Vanier. « Les autres firent deƣmême, 
mais le traîneau, emporté par son poids, glissait maintenant 
deƣcôté, en crabe, vers l’eau, entraîné par son élan. Les 
chiens, à leur tour terrifiés par les eaux, tiraient comme 
des forcenés, s’accrochant à la glace deƣtoutes leurs griffes, 
donnant au traîneau un peu d’assise… Otchum, puis Torok 
et Nanook, formidables deƣpuissance, éloignèrent alors le 
traîneau du trou. Voulk, cet idiot, continuait deƣtirer le 
long deƣl’eau, mais les trois molosses l’arrachèrent litté- 
ralement à sa piste, si bien qu’il se retrouva derrière eux, 
Otchum en tête!… Ilƣs’arrêta immédiatement, bloquant 
l’attelage. Leƣtraîneau s’immobilisa… » 
On imagine la terreur, puis le sentiment d’apaisement qui 
habite l’aventurier et Diane son épouse qui, juste à temps, 
a sauté du traîneau avec le bébé à ce moment-là. Leur 
chien leur a évité le pire. IlŔleur a sauvé la vie à tous 
les trois. On devine l’émotion, l’infinie reconnaissance 
deƣNicolas envers son chien. 
Tout se lit dans le regard du chien. « Les chiens savent per- 
tinemment qu’ils sont compris, d’où l’importance deƣsavoir 
lire dans leur regard pour interpréter leur comportement. 
Ils s’expriment par leur façon deƣregarder. Et par signes 
aussi. » Bien sûr, tous les chiens ne sont pas identiques, il y a 
donc des variations dans la manière deƣles percevoir. Alors 
on peut tomber sur un os. « Chez le chien comme chez 
l’humain, on trouve des individus gentils, des méchants, 
des joyeux, il y a toutes sortes deƣcaractère. » 
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